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C’est bon, le vin. J’en avais ja-

Avez-vous encore faim ?
Poucet. — Non, Madame ; ça va bien com­

me ça.

(On frappe à la porte?)

Poucet. — 
mais bu.

La femme.

La femme. — Beaucoup.
Poucet. — C’est ça. Pasque si elles avaient 

ressemblé à leur papa !. . .

(La femme verse du vin dans les verres.)

Poucet. — Merci, Madame. (A ses frères.) 
Dites merci à la dame.

Les frères. — Merci, Madame.
Poucet, levant son verre. — A la vôtre, 

Madame. (A ses frères.) Dites donc, vous.
Les frères. — A la vôtre, Madame !
Poucet, buvant. — Ah ! mais. . . C est pas 

de l’eau ! De quoi que c’est ?
La femme. — C'est du vin.

Poucet. D un ogre ? LA femme, leur coupant des morceaux de
La femme. Oui, d un ogre. pain. — Tenez, mes pauvres enfants.
Poucet. — Sans blague ? Poucet. — Merci, Madame. (A ses frères.)
La femme. — Je vous l'assure. Dites merci à la dame.
Poucet. — Ah ! ouat ! C’est pour de rire ! Les frères. — Merci, Madame.
La femme. Mais non, c est pour de bon. La femme. — A oici des tranches de rôti pour 
Poucet. — Y en a donc, des ogres ? manger avec votre pain.
La femme. Hélas ! s il y en a ! Poucet. — Merci, Madame. (A ses frères.)
Poucet. — Je l’aurais pas cru. Je sais bien Dites donc merci à la dame ; non, vrai, ce que 

que, dans le temps, quand on n’était pas sage, vous avez l’air empotés !
maman nous parlait de l’ogre pour nous faire Les frères. — Merci, Madame.
peur. Mais comme il ne venait jamais, je me Poucet. — C’est rudement bon ; c’est de 
disais : " Tout ça, c'est des histoires à la noix quoi, ça, Madame ?
pour nous faire tenir tranquilles. Alors, La femme. — C’est du veau, mon mignon.
c’est vrai ? Poucet. — C’est fameux, le veau. J’en avais

La femme. - — Mais oui, c’est vrai. jamais mangé. Dites donc, Madame, c’est un
Poucet. — Et c’est vous qu’êtes sa femme petit peu sec. Si qu'on pouvait boire un petit 

à l’ogre ? coup.
La femme. —- Oui. La femme. — Bien sûr, mes petits. Tenez !
Poucet. — Ben ! L ne drôle d idée que vous V ous allez boire dans les verres de mes petites 

avez eue de vous marier avec un type comme tilles.
ça ! • Poucet. — comptant les verres. — Un, deux,

La femme. — On ne se marie pas toujours trois, quatre, cinq, six, sept. Vous avez sept 
comme on veut. petites filles ?

Poucet. — Faut croire ! C’est la fatalité !. .. La femme. — Oui.
Tout de même on casserait bien une petite Poucet. — C’est épatant. Juste comme nous,
croûte dites, Madame ? Où qu’elles sont ?

La femme. — Mais si mon mari revient ! La femme. — Elles sont au lit, dans la
Poucet. — Il nous mangerait ? chambre à côté, elles dorment.
La femme. — Mais oui ! Poucet, à ses frères. — Faut pas faire de
Poucet. — Tout crus ? potin pour pas qu’on les réveille. (A la femme.)
La femme. — Non. Il vous couperait le cou, Elles en ont de la veine !

et puis je vous ferais cuire. La femme. — Pourquoi ?
Poucet. — Comment que vous nous feriez Poucet. — Vous avez de quoi leur z’y don- 

cuire ? ner à manger. Ça fait que vous avez pas envie
La femme. — A la broche, en civet, en gi- de les semer dans la forêt, s’pas, Madame ? 

belotte. Je ne sais pas. Cela dépendrait de La femme. — Bien sûr non, les pauvres 
son goût. mignonnes !

Poucet. — Oui. Au fond, qu’on soye à la Poucet. — Elles sont mignonnes ? 
broche, en civet ou en gibelotte, ça revient La femme. — Mais oui.
toujours au même. Poucet. — Elles vous ressemblent ?

La femme. — Aussi faut-il vous dépêcher.
Poucet. — A quoi faire ?
La femme. — A partir.
Poucet. — Retourner dans les sapins ! 

Flûte ! on sort d’en prendre.
La femme. — Alors ?
Ppocet. — Écoutez, Madame : dans la fo­

rêt, c’est plein de loups. Il nous mettront 
pas en gibelotte, les loups, mais ils nous bouffe­
ront tout crus, ça sera encore moins rigolo. 
Alors, s’il faut absolument être mangés, au­
tant être mangés par votre mari. Et puis, il 
n’est peut-être pas si méchant que vous dites. 
Et puis quoi, on se sera toujours calé les joues 
auparavant. Alors, si vous vouliez nous donner 
un petit quéque chose à manger, ça serait gen­
til, dites, Madame ?

La femme. — Restez donc, puisque cela 
vous plaît d’être mangés.

Poucet. — C’est pas que ça nous amuse, 
vous savez, mais puisque c’est la fatalité.

L’APÔTRE


